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Pas de pitié pour 
les adventices!  

• La solution 
 contre graminées 
 et dicotylées 
 en céréales

• S’intègre 
 parfaitement dans 
 tous les schémas 
 herbicides

Vulpin Jouet du vent Pâturin 

Coquelicot Séneçon Lamier  Camomille 

J
ean-Pierre Esquenet, Président du Comité de 
Coordination des Planteurs de Betteraves du 
Hainaut-Iscal présente brièvement l’ordre du 
jour ainsi que les différents intervenants. Sans 

anticiper sur les propos qui seront tenus par la 
suite, il brosse rapidement quelques constats 
généraux de cette campagne écoulée : une météo 
assez favorable qui n’a pas trop pénalisé les plan-
teurs vu la fin de campagne au 18 janvier 2015  ; 
quelques maladies de jeunesse du nouveau sys-
tème informatique à la réception, quelques pro-
blèmes solutionnés au plus vite au niveau des scies 
des râpes et quelques soucis avec la police de la 
route en matière de perte de chargement sur les 
routes (betteraves et pulpes). Il tient également à 
remercier le travail sérieux et important que les 
contrôleurs assurent chaque année.

Nouvelles interprofessionnelles
La première intervention de l’après-midi est assu-
rée par Pascale Tychon, inspectrice du contrôle des 
réceptions au niveau de la Belgique.
Rapidement brossé, elle relève les nettes améliora-
tions observées en salle de réceptions : une tempé-
rature des eaux de lavage sous le maximum autori-
sé de 25°C et une meilleure stabilité dans les 
mesures faites par le saccharimètre. Elle insiste 
également sur les nouveautés de l’année à savoir : 
le nouveau système informatique qui manque de 
souplesse et d’autonomie au sein des responsables 
de l’usine, la prise de photos de tous les échantil-
lons et une balance intégrée  au processus pour 
tout ce qui est pierres, betteraves pourries et terre.
Au niveau des problèmes rencontrés durant cette 
campagne, revenons surtout sur les scies de la râpe 
qui ne présentaient pas un affutage correct des 
dents. Après insistance et avec une collaboration 

fructueuse des responsables de l’usine, ce pro-
blème a finalement trouvé une solution.
Comment ne pas relever également la tare-collet 
(8,79 % sur le net) jugée élevée, mais non exces-
sive ? Cette observation est commune à toutes les 
usines et doit trouver partie de son explication 
dans deux facteurs  : des betteraves plus grosses 
cette année et la présence de betteraves malades 
– pourries – dans les échantillons.
Benoît Haag, secrétaire de l’ABW (Association des 
Betteraviers Wallons) évoque la question des prix 
pour les campagnes écoulées.
Si le surprix pour la campagne 2013, payé en 
décembre de 2014, s’élève à 10,09 €/t de betteraves 
en quota à 16°Z, il est à relever qu’il est de moitié 
par rapport à l’année précédente (plus de 20 €) et 
que pour cette campagne, les perspectives sont 
assez pessimistes – pas ou presque pas de possibi-
lité de surprix à attendre. La raison de ceci  : un 
marché du sucre sur le plan européen qui s’est 
rapidement effondré et un marché mondial très 
morose. 
Aucune quantité de  sucre hors-quota de 2013 n’a 
été portée au niveau de l’exportation, ni vendue 
comme sucre industriel. Et pour cette année cultu-
rale 2014, aucune perspective de vente comme 
sucre industriel et aucune intervention sur le mar-
ché mondial de la part d’Iscal Sugar n’est à prévoir 
non plus, l’ensemble du sucre hors-quota sera 
donc obligatoirement reporté.

Nouvelles de la sucrerie
Vient ensuite, l’intervention de Ronald Demuynck, 
responsable du service agronomique d’Iscal Sugar. 
Un exposé en trois volets :
Résultats de la campagne :
- 	 Une richesse moyenne de 17,39°Z, un rendement 

de plus de 83 t/ha, une tare-terre moyenne de 
6,12 % sur le brut sachant qu’environ 85 % des 
betteraves sont déterrées aux champs et une 
tare-collet de 8,79 % sur le net.

- 	 Compte tenu du report de l’an dernier (9,35 % du 
quota) et avec une production de cette année 
2014 à hauteur d’un peu plus de 106 % (et ceci 
avec des emblavements réduits de 10 %), Iscal 
Sugar se retrouve avec un report de 16,74 % vers 
la campagne 2015.

- 	 Individuellement, bon nombre de planteurs 
auront à ajuster leurs emblavements en 2015. Le 
tout devrait au global conduire à une nouvelle 
réduction des emblavements d’environ 2 à 3 %.

Et du neuf pour la campagne prochaine…
- 	 Ronald Demuynck insiste pour que les silos de 

betteraves soient correctement placés et acces-
sibles. 

- 	 Il insiste aussi, suite aux problèmes rencontrés fin 
octobre avec la police de la route, sur l’obligation 
de veiller à ce qu’aucun chargement ne vienne à 
perdre de son contenu sur la route, que ce soit en 
betteraves et/ou en pulpes.

- 	 Afin de limiter les surcharges, voici déjà plusieurs 
années que toute livraison au-delà des tonnages 
autorisés n’est plus rétribuée, mais cela vaut que 
pour l’entrée des betteraves. Pour les sorties des 
sous-produits, l’usine envisage l’obligation d’un 
bâchage de tout véhicule. Ceci représenterait un 
coût certain pour les agriculteurs, mais peut-on 
prendre le risque d’un accident sur la route ?

- 	 Les planteurs, lors de la séance des questions-ré-
ponses, insistent pour pouvoir bénéficier d’une 
infrastructure sur place à l’usine afin de faciliter 
cette opération.

Post-quota
Vu l’absence de Valerie Vercammen pour raison de 
maladie, Benoît Haag assure l’intervention qui était 
prévue. Le détail de cette intervention est repris 
dans la section « Les grands principes du post-quo-
ta  » de l’article en page 12, consacré aux confé-

Assemblée des planteurs de Fontenoy
C’est devant une salle comble que les betteraviers francophones de Fon-
tenoy ont tenu leur assemblée générale le jeudi 29 janvier 2015 en la salle 
« Le Reposoir » à Kain.

rences d’hiver  RT.

Technique betteravière
L’IRBAB assure la dernière partie de cette assem-
blée générale. Les trois intervenants que sont 
André Wauters, Barbara Manderyck et Guy 
Legrand, qui interviennent successivement sur les 
choix variétaux des graines, les maladies foliaires 
particulièrement importantes en 2014 et la des-
truction des engrais verts (également probléma-
tiques en 2014 suite à l’absence de gel). L’essentiel 
de ces interventions est repris sous la section 
«  Comment réussir votre culture  » de l’article en 
page 12, consacré aux conférences d’hiver RT.

Suivi des mandats
Enfin et pour terminer, André Coudyzer, secrétaire 
du Comité Hainaut-ISCAL, prend la parole pour 
informer l’assemblée que Jean-Pierre Esquenet 
vient de tenir sa dernière assemblée générale et 
sera remplacé à la présidence par Michel 
Pecquereau en juin prochain. Son départ ainsi 
qu’un autre (tous deux pour atteinte de la limite 
d’âge fixée dans les statuts), conduira à procéder 
dans les prochains mois à un renouvellement de 
deux membres à l’AG du Comité ainsi qu’à la dési-
gnation d’un nouvel administrateur et un nouveau 
vice-président.
Tout planteur émanant des secteurs de Tournai 
d’une part et de Leuze-en-Hainaut/Ath d’autre 
part peut se donner à connaître auprès du secréta-
riat de l’organisation avant la fin mars (Coudyzer 
André, Rue du Rieu Bouillant, 9 à 7973, 
Stambruges). 
Le président, JP Esquenet clôture cette assemblée 
générale en remerciant tous les intervenants et en 
rappelant que toute son action au niveau du syndi-
cat betteravier, il l’a toujours conçu comme un ser-
vice à rendre à tous les planteurs et comme une 
obligation de recherche de solution par le compro-
mis dans toutes les situations. ■

André Coudyzer, Comité Ht-IS
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Une excellente campagne

Devant une salle comble, Etienne Beguin et Joseph Cleiren, Présidents des Comités d’usine de 
Longchamps et Tirlemont respectivement, prennent la parole pour rappeler quelques faits mar-
quants de la campagne qui vient de se terminer. Si les usines ont été très performantes globale-
ment, c’est l’écoulement des pulpes, le bâchage avec Toptex et la tare collet élevée qui ont 

principalement donné du fil à retordre à l’interprofession. Et de rappeler l’importance que chaque plan-
teur respecte les règles auxquelles son contrat l’engage afin de ne pas mettre la collectivité dans l’embar-
ras.
Dans les champs, le rendement sucre (14,79 t/ha contre 14,55 en 2009), grâce au rendement racine excep-
tionnel (86,4 t/ha contre 81,2 en 2011), dépasse une nouvelle fois les derniers records. Mais la RT a elle 
aussi battu un nouveau record, celui de travailler avec deux usines plus de 31 000 t de betteraves par jour. 
Pour compléter l’exposé précédent, Gautier Quenon et Sylvie Decaigny, agro-managers RT, expliquent 
aussi qu’un autre record a aussi été dépassé, c’est celui de la tare collet (8,21% sur le net), à cause non 
seulement de la présence de betteraves pourries depuis le début de la campagne mais aussi de la forme 
ronde des betteraves et de la présence de nombreuses variétés « à gros collets ». Du côté des nouveautés, 
on note aussi l’application de pénalités pour les betteraves non-couvertes après 
le 1er décembre (2,2 €/t non-couverte) et pour les pulpes non-reprises alors que 
commandées (5 €/t non-reprise). Bien tristes records que ceux-là …
Et que faire de cette production record sachant que le marché du sucre n’est pas 
au beau-fixe ? C’est ce que j’ai tenté d’expliquer dans mon exposé et qu’on pour-
rait résumer comme suit : reporter ou ne pas reporter ? La règle est en fait assez 
simple : après avoir fait le choix de reporter volontairement ou pas jusqu’à 12% 
de l’équivalent de votre quota, ce qui n’est pas volontairement reporté sera pour 2/3 vendu comme sucre 
industriel et exporté (contrat collectif à minimum 14,5 €/t à 16°Z) et le 1/3 restant sera obligatoirement 
reporté. Il faut bien entendu tenir compte dans votre calcul des coûts de report, et de l’impact sur votre 
emblavement, ce qui nous mène tout droit vers le sujet suivant … que produirez-vous à partir de 2017 ?

Les grands principes du post-quota
Là aussi, les planteurs présents aux conférences ont eu droit à une approche « filière », avec l’avis de le CBB, 
complété par celui de la RT …
Valerie Vercammen, Secrétaire général de la CBB, explique que le règlement européen régissant l’OCM 
sucre stipule que le cadre interprofessionnel et contractuel devra être négocié entre un groupe sucrier et 
une association de planteurs reconnue par son état. En Belgique, nous disposons déjà de cette structure, 
la CBB et les Comités de Coordination des Betteraviers (à RT ou ISCAL) étant depuis longtemps reconnus 
officiellement, nous ne repartons donc pas d’une page blanche ! Une fois autour de la table, ces négocia-
teurs doivent entre autres se mettre d’accord sur les quantités à contracter et leur prix. En ce qui concerne 
les quantités, planteurs et fabricants belges sont déjà d’accord sur un point important : les contrats seront 
proposés prioritairement (mais pas exclusivement) aux betteraviers actuels, sur base de leur participation 
financière dans la SOPABE (à ISCAL) ou la SOPABE-T (à la RT). Mais à quel prix ? Là, la seule réponse que 
l’on peut donner actuellement est qu’il devra non seulement permettre de couvrir les coûts de produc-
tion, mais aussi d’assurer une marge aux planteurs comme aux fabricants. Tout en sachant que le prix 
minimum actuel (26,29 €/t) permet à peine de couvrir les coûts de production de la betterave. Il faudra 
aussi pouvoir partager les opportunités – quand ça va bien – et les risques – quand ça va mal – … notam-
ment celui de l’allongement des campagnes jusqu’à 130 jours, «  un mal nécessaire  » comme aime le 
qualifier Valerie Vercammen, car nécessaire au maintien d’un coût de production compétitif dans l’indus-
trie sucrière.
Ce à quoi Guy Paternoster, Directeur exécutif des matières premières de la RT, ajoute que la situation 
actuelle, avec des prix mondiaux mettant même le Brésil en difficulté, est caractéristique de la volatilité 

Le rendement des variétés nématodes utilisées comme témoins dans les essais a aug-
menté de 7,6% en 4 ans, explique André Wauters (IRBAB).

Pas de sucreries sans betteraves, 
pas de betteraves sans sucreries …
« A côté des rendements exceptionnels, le marché du sucre est aussi à un 
niveau exceptionnel. Malheureusement, exceptionnellement bas ! » en-
tonne David Jonckheere, Président de la Fédé RT, en guise d’ouverture des 
traditionnelles conférences d’hiver qui avaient lieu ces 22, 23 et 26 janvier. 
Organisées conjointement par la Fédé RT et la RT avec la collaboration de 
l’IRBAB pour la 3e année consécutive, elles off rent aux planteurs une occa-
sion unique de se voir brosser en quelques exposés un bref tableau du sec-
teur betteravier et de ses perspectives, à l’approche de la fi n des quotas … 

qui impactera à l’avenir de plus en plus le cours du sucre, mais indique aussi que le creux de la vague (prix 
faible) va peut-être passer plus tôt que prévu … en tout cas, pour faire face à ce genre de situation dans 
l’après-quota, la RT a décidé de prendre le taureau par les cornes, en améliorant encore sa structure de 
coût et en pénétrant dès à présent de nouveaux marchés, notamment avec ses spécialités à haute valeur 
ajoutée. La mise en place du portail informatique de la RT, avec chaque année son lot de nouveautés, 
permet aussi à la RT  de diminuer ses coûts administratifs. La prochaine étape est la mise en place d’un 

contrat électronique, que chaque planteur signera électroniquement en s’iden-
tifiant avec son mot de passe. Mais s’il y a bien un message à retenir pour l’avenir, 
conclut Guy Paternoster, c’est que dans notre filière comme cela est répété 
depuis bien longtemps dans notre pays, « L’union fait la force ». Ce qu’on pourrait 
aussi traduire, pour paraphraser une citation agricole bien de chez nous, « Pas de 
sucreries sans betteraves, pas de betteraves sans sucreries » … Tout est dit ! Ou 
enfin presque …

Comment réussir votre culture ?
… car entre betteraviers et sucriers, il y a aussi l’IRBAB, sans qui la production betteravière n’atteindrait 
peut-être pas les records dont elle peut aujourd’hui se targuer !
Quelle est donc la recette à appliquer pour une culture betteravière réussie  ? D’après André Wauters, 
Ingénieur à l’IRBAB, cela commence par un choix variétal adapté. Rhizomanie  ? Rhizoctone brun  ? 
Nématodes ? Dans les essais menés par l’IRBAB (20 variétés réparties dans 1120 parcelles !), le rendement 
des variétés témoins tolérantes aux nématodes (= les meilleures variétés sur base de critères tels que le 
financier, la richesse, la résistance aux maladies, …) a augmenté de 7,6% en 4 ans … talonnant désormais 
les performances des variétés tolérantes à la rhizomanie, mais les ayant déjà dépassées en prix !
Si le choix variétal est important, le cycle culturel ne pourra pas être performant sans une bonne obser-
vation de la croissance au champ, permettant souvent de prévenir plutôt que de guérir. L’année 2014, avec 
une pression élevée des maladies foliaires (notamment du mildiou), en est une bonne illustration. Barbara 
Manderyck, Ingénieure à l’IRBAB elle aussi, a mené une série d’essais de traitements fongicides en variant 
matières actives, doses et nombres de traitements. Sa conclusion est sans appel : un traitement phyto ne 
reste conseillé que si les seuils d’infection de référence sont atteints, et pour cela … pas de secret, il faut 
faire des comptages au champ.
On pourrait donc conclure comme suit : la solution optimale consiste en un choix de variétés moins sen-
sibles avec un bon rendement financier, allié à des observations fréquentes au champ et des interventions 
phytosanitaires uniquement au-delà des seuils conseillés, et une application efficace (matière, dose, 
conditions, …).
Pour conclure, Guy Legrand, Ingénieur à l’IRBAB lui aussi, a résumé la situation difficile de la destruction 
des engrais verts au sortir de l’hiver 2014, qui n’en fut pas un !  ■

BENOÎT HAAG, FÉDÉ RT

«L’union (planterus-fabricants) fait la 
force», rassure Guy Paternoster (RT), 
à propos de 2017.


